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235

Ce seroit avec bien du plaisir que je reverrois
Berne parceque ce seroit pour avoir l'avantage de vous
voir. Mais il n'en sera selon toutes les apparences
jamais question. Mes affaires tootes petites qu'elles
sont ne me permettenl pas de faire des voyages de

plaisir parceque je ne leur donne pas moins d'allen-
lion qu'on n'en donne aux grandes. II est vrai que je
manque totalement d'instruction sur ce que vous me
conseilles d'apprendre et ce que je souhaiterois en
effet tres fort de savoir.

Expliques-moi Monsieur par quel singulierhazard
le grand Frederic peut adresser des vers trös polis
et tres flalleurs au grand Du nee ä Leipzig?
Comment ce Roi peut-il s'entretenir de 3 heures de suite
avec cet homme? Vous aves eu Fextrait de la lettre
sans doute que Gottsched a ecrit lä dessus ä M.

d'Alembert. Elle se trouve dans le Mercure de

Neufchatel pour le m. d. Decembre 1757.
Brugg ce 25 Janv. 1758.

Zimmermann.

Cette lettre a elö retardee. J'ai recu une
reponse de M. votre fils. Je souhaite que la tempete
dont il me croit menaeö, tant de la part du
souverain que de la part des particuliers, ä cause de

mon Nationalstolz, ne lui altire des maux de töte
ou des indigestions qui ne se guerissent pas facilement

dans cette saison.

119.
(Sern, Sb. 51, Sto. 6.)

II ne faut pas 8tre surpris si mon livre, comme
vous dites, a fait quelque bruit ä Berne, c'est bien
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Ls ssroit svse bisn du plsisir que js rsvsrrois
Lerne psrcsque es serait peur svoir I'svsntsgs äs vous
voir. Agis il n'en ssrs sslun toutss Iss gppgrsnes»
jsmsis qUsslion. Aes slisirss loulss pelile» qu'elles
sont ns ine permettent, pas cls tsirs clss vovsgss cls

plsisir psreeque js ns Isur ctonns pss inoins cl'stten-
tion qu'on n'sn clonne sux grandes. II ssl vrai qus js
manque tolsloinsnl d'instruction sur es qus vous ms
conseilles cl'spprsnctrs et ce qus js soukailerois en
eklet très lort cis sgvoir.

Expliquss-moi Aonsisur psr quel singulier Ksüsrd

Is grand Erederic psut sclrssssr clss vers très polis
st très flatteurs su grand Dunes à Leipzig? Lom-
msnt ce lìoi psut-il s'entretenir cls 3 Keures cls suits
svse est Komms? Vous avss su l'sxtrait cls ls lettre
ssns gouts qus LottscKsd s écrit Is ctessns s A.
d'Alembert. Elle se trouvs dsns Is Asreurs ds

I^uleKstsI pour ls m. d. Décembre 1757.

Lrugg es 25 Isnv. 1758.
Zimmermann.

Letts Isttrs s sts rstsrdss. l'si rseu uns rs-
ponss ds A. votrs llls. 1s soutisito qus ls teinpêts
dont il me croit msnscö, tsnt ds Is part du sou-
vsrsin qus ds Is psrt ds» particuliers, s cause de

mon I^slionslstolx, ne lui attire dss msux ds tsts
«u des indigestions qui ne ss gusrisssnt pss tseils-
msnt dans estts saison.

119.
(Bern, Bd. SI, No. 6.)

II ns faut pas strs surpris si mon livre, eomms
vous dites, a lsit quelqus bruit â Lsrns, c'sst bisn
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naturel des qu'au lieu de Chinois on Iit Bernois, au
lieu de Francois on üt Bernois, au lieu de Japonois,
de Lappon etc. on lil toujours Bernois, en un mot
qu'on traite un livre qui a pour objet la plupart des

nalions, de satire contre les Bernois. Je comprends
combien on est ridicule dans ces Republiques sur le
moindre trait qui echappe, sans y penser meme, ä

un auteur, et je me garderai bien dans la suite de

donner occasion aux plainles les plus legeres. Si je
visois ä la celebrite Monsieur je ferois mieux ma

cour ä mes lecteurs. J'ecris parceque je n'ai d'autre
amusement ici que celui d'ecrire. Pour ces morceaux
reconnaissables il y en a ä chaque page; peut-on
creer des faits historiques? Celui qui est lire de

Voltaire est bien annonce comme un morceau de

Voltaire, je eite un Chinois qui a dit teile et teile
chose, ce Chinois ne peut etre que le Chinois de

Voltaire parceque le conte est de son invention; il
est sans doute burlesque et sans doute faux. Au

reste vous aves fori raison de me conseiller de laisser

reposer ma plume, l'art d'ecrire est si difficile, nos
amis et nos ennemis si fort conjures ä nous perdre
qu'assuremment il n'y a du salut que dans ce repos
meme. Mon but est ä present d'effacer peu ä peu
les fautes du passe et de me preparer de longue
main ä quelque chose de mieux. Mais je suis si
souvent interrompu par la pratique que je ne trouve
pas seulement le lems pour cela.

Je suis etonne de ce que vous me diles que
vous etes presque aussi mal qu'ä Gottingue sans
avoir ni les honneurs ni les revenus que vous y
av6s perdu. Je vous croyois entoure d'amis, content

— S3« —

naturel uè» qu'au lieu àe Obinois un lit Lsrnois, su
lieu às k'rsncnis on lit IZernuis, au lieu àe lapunuis,
às Lgppon ste. «n lit toujours Lernois, sn un mot
qu'on traits un livrs qui s pour objet ta plupart àss

nations, às satirs oontrs Iss Lsrnuis. ^s oomprsnàs
combisn ou sst riàioule àsns oes llspubliquss sur Is
moinàrs trait qui sckapps, sans v psn^ur même, s

un auteur, et js rns garàsrai Kisn àans >s suits às
àonnsr oooasion aux. ptaintss iss plus Isgsrss. 8i js
visois a la oslsbrits Uunsisur js tsruis misux ms
oour a mes Isotsurs. l'écris parosqus js n'ai à'sutrs
SWussmsnt ioi qus oslui à'sorirs. pour css morcssux
rsounnsissablss il v sn a à «Irsqus pags; psut-on
erssr àss laits Kistoriquss? Oslui qui est tirs às

Voltairs sst bieu annonce ooinrne un niurcssu àe

Voltaire, js cits un OKiuois qui s àit lstls et telle
ckoss, cs Oliinuis ns psut strs qus le OKiuois às
Voltairs paresqus I« conts sst às son invsnlion; il
sst sans àouts burlssqus st «ans àouts taux. H,u

rssts vous avss tort raison às ms conssillsr às Isisssr

rspossr ma plums, l'art à'scrirs sst si àillicils, nos
amis st nos snnsmis si tort conjurés g nuus psràrs
qu'sssursWmsnt il n'v s àu salut qus àsns es repus
msms. Aon but est s present à'sllsesr psu s psu
Iss lsutss àu pssss et às ins prspsrsr às longue
main s quelque ckoss àe mieux. Mais js suis si
souvent intsrrompu par ta pratiqus qus js ns trouvs
pas ssulslnsnt Is tsms pour csls.

ls suis stonns às cs que vous ms àitss qus
vous êtes presque sussi mat qu'à Oottingus ssns
svoir ni Iss Konneurs ni Iss rsvsnus qus vous v

svss psràu. le vous crovois sntours à'amis, content
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et heureux autant qu'un philosophe doit l'etre el
le peut etre.

M. Tissot m'a fail present de son dernier
ouvrage. Je Tai lu avec une tres grande satisfaetion.

C'est avec bien du plaisir que j'ai appris qu'on
projettoit d'elablir ä Berne une imprimerie raison-
nable, il est tems qu'on y publie autre chose que
des allmanachs et des mandats. M. Tscharner a bien
voulu me choisir pour les traductions qu'on sou-
haitoit d'y faire faire. J'ai consenti ä condition que
les livres soyent de mon choix et que je ne sois
oblige que de traduire en allemand.

Paque approche et je suis fort intrique pour la

continuation de mon poste de medecin de Koenigs-
felde que je n'ai arrache ä M. Tscharner ä l'exclusion
de M. Füchslin, de M. Vätterli, du bourreau de Bade

et de Bremgarten que l'annöe pass6e. Scait-on pour
sur que M. de Watteville prendra ce baillage? el
comment pourrois-je m'y prendre Monsieur pour
prevenir M. Füchslin et M. Vätterli qui n'est connu
cependant dans Berne que de M. de Werth, baillif
de Bure? J'espere que le Nalionalstolz n'empeche
pas que je ne sois en etat de traiter les malades de

Koenigsfelde dans la suite aussi bien que par le

passe.
Brugg ce 18 Fevrier 1758.

Zimmermann.
120.

(Sern Sb. 51, Sto. 8.)

Non maledicere de Domino Priore, faire son

devoir tellement quellement et laisser aller le monde

comme il va, est selon Voltaire une ancienne ma-
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et Ksursux autant qu'un pkilosopks àoit l'être et
le peut être.

N. 'l'issot m's lsit present àe son dernier ouv»

rage, le l'si lu svse une très grsnàs sstislsetion.
L'est svse bisn àu plsisir que j'si sppris qu'on

projsttoit à'stsblir .i Lerne une imprimerie rsison-
nsbls, il est tsms qu'on v publis sutrs eboss qus
àss sllmanseks st àss msnàsts. U. IseKsrnsr s bien
voulu me elioisir pour Iss trsàuotions qu'on sou-
Ksitoit à'v tsirs tairs. l'si eonssnti s eonàitiun qus
Iss livrss sovsnt às mon ekoix et qus js ne sois ob-

lige que às trsàuire en sllsrnsnà.
paqus spprueks st js suis lort intriqus pour Is

eontinustion às mon poste às msàeein às Koonigs-
lslàs que je n'si srrselnz s N. IseKsrnsr s l'sxelusion
às A. EueKslin, às N. Vsttsrli, àu buurrssu às Lsàs
st às Lremîzsrtsn qus l'srmès psssès. 8esit-on pour
sur qus Kl. às Vsttsvills prsnàrs es bsillsZs? st
eomment pourruis-js m'v prenàre Nonsisur pour
prsvsnir N. ?uekslin st A. Vsttsrli qui n'sst connu
espsnàsnt àsns Lsrns qus às N. às WsrtK, Ksillil
às Lurs? l'sspsrs qus Is Xstiorislstol? n'smpseks
pss que js ns sois sn stst às traiter Iss mslsàss às

KosniAslsIàs àsns Is suits sussi bien que par le

pssss.
Lrugg es 18 l^svrisr 1758.

Zimmermann.
120.

(Bern Bd. SI, No. 8.)
i>t«n mslsàieers àe Domino priore, lsire son

àsvoir tsllsmsnt qusllsmsnt st laisssr sllsr Is monàs

eomms il vs, sst sslon Voltaire uns aneisnns ms-
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